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SOUS LES ÉTOILES

Un soir de mai. La lune, au ciel, lointaine et ronde.
Nous regardions tous deux les étoiles briller ;
Chacune sous le vent frais semblait vaciller,
Bleue, avec des reflets transparents comme l’onde.

L’espace était si vaste et l'azur si profond,
Et la brise si douce et si grand le mystère,
Que pour nous mieux comprendre il nous fallait nous taire ; 
Qu’étions-nous dans ce soir ineffablement bon ?

Rien pour l’homme, qui ne voit tout qu’avec ses yeux,_
Et la nuit nous drapait du voile de son ombre,__
Mais pour Celui dont l’œil puissant scrute le sombre, 
Beaucoup ; une pensée en marche vers les deux.

Ah ! si la chair pesante à l’âme pouvait suivre 
Le rêve intense et pur lorsqu'il devient désir,
Les doigts crispés du mal ne pourraient la saisir,
Et ce serait vraiment une ivresse de vivre !

Quand la lune au ciel clair qui dans les astres rit,
En sa vague clarté mourante de vieux monde,
Brillera, tous les deux, en notre ombre profonde,
Nous rêverons, les soirs du mois où tout fleurit.

Albert Lozeau.

LE SEMEUR

Un large ruban d’or illumine la cime 
Des coteaux dont la brume a noyé le versant, 
L’horizon se déchire ; et le soleil descend 
Sous les nuages roux qui flottent dans l’abîme, 
Comme un riche archipel dans une mer de sang.

De confuses rumeurs s’éveillent par la plaine ;
Et dans son champ, debout au rebord des sillons, 
Travailleur obstiné sous les derniers rayons,
Un semeur devant lui lance au loin sa main pleine 
Et chasse les oiseaux en criards tourbillons.

Léon Dierx.


